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HYGIÈNE DES VILLES.

Au retour de la saison d'été, nous cro-
yons opportun de vous parlei, lecteur,
de l'hygiène des villes. De quelque côté
que le citadin se tourne, un air très
chaud et malsain se saisit de lui et lui
arrache un cri de regret, celui de ne point
se retrouver à la campagne, au moins
pour le temps des chaleurs.

La ville est nécessaire pour élever le
niveau intellectuel de l'homme ; la cam-
pagne pour nourrir et préserver la nation
contre les dangers d'une anémie et d'une
détérioration progressive. La ville sert
d'arène aux maladies de toute espèce ; la
campagne, ce ciel ouvert, ce temple de
la nature, protège l'heureux campagnard
des maux qui affligent le citadin, et lui
permet de grandir au soleil, comme les
fleurs.

Toutes les causes qui engendrent les
souffrances corporelles physiques et mo-
rales, trouvent leur ensemencement dans
les agglomérations humaines des villes.
Vous saisissez facilement, lecteur, la dif-
férence entre les conditions physiques
des villes et des campagnes. Le vigoureux
campagnard, qui vit dans l'aisance, ex-
prime sur les traits de sa figure la santé;
l'air pur et l'exercice salutaire se réflètent
sur ses joues rouges, dans son corps ro-

buste ; ses joyeux éclats de rires qu'il
fait entendre et dont il est prodigue, ex-
prime une'santé exubérante. L'espiègle
bambin qui se roule sur l'herbe, amasse
des trésors de santé à chaque gambade, à
chaque respiration.

Nul être vivant, que ce soit la plante,
l'animal ou l'homme, ne peut vivre
dans une atmosphère corrompue,. ne
peut trouver la santé et jouir de la vie, à
moins de respirer un air pur et de rece-

voir les rayons du soleil. Aussi un arbre
dans une ville populeuse, au milieu d'un

quartier infecte, devient rabougri et ché-
tif; cette plante pourtant a un avantage
sur l'homme, elle vit en plein air. Com-
ment pouvons nous croire maintenant
qu'un homme, qu'une femme, qu'un en-
fant, puissent jouir des dons de la santé
là où languit et meurt une plante ?

L'ouvrier des villes passe, presque toute
sa vie, enfermé dans la maison, attaché à
un travail pénible que lui demande l'in-
dustrie. Les avez-vous vus, le matin
avant le lever du riche, ou le soir après
six heures, ces groupes de travailleurs,
hommes, femmes et enfants, cheminer
d'une marche rapide, dans -les rues de
nos villes, pâles, hâves, présentant tous
la même expression d'inquiétude, et d'a-
battement? Peut-on s'étonner qu'il y ait
des spectres et non -des hommes, et non
des femmes, et non des enfants, quand
cet agent invisible, l'air, sape, par la chi-
mie penice, les fondements de notre exis-
tence, sans que nous nous en doutions ?
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Une poitrine humaine consomme
chaque jour 10.500 litres de l'oxygène de
l'air et exhale 540 litres d'acide charbo-
nique. Pouvons-nous concevoir mainte-
nant, la funeste influence qu'exercent dans
nos poitrines. ces exhalaisons malsaines,
ces produits destructeurs qui prenent
naissance tant dans les chambres exiguës
de l'ouvrier que dans les usines où il y
demeure tout le jour? Il ne faut pas
oublier aussi la viciation de l'air par le
chauffage et l'éclairage, par les produits
industriels, fumée, gaz, acide, poussières
de toute espèce, par les matières putrides,
et enfin par les miasmes méphitiques qui
s'exhalent des fosses fixes et des canaux
d'égouts.

N'est-ce pas assez de tout cela pour
nous corrompre jusqu'au cœur ?

Cette question de l'air que nous respi-
rons est pourtant une chose de première
importance pour un peuple. Nous de-
vrions essayer à le comprendre, et cher-
cher à assurer un approvisionnement
d'air frais dans nos villes ; à améliorer la
ventilation des maisons, des édifices pu-
bliques et ceux desiinés aux classes ou-
vrières ; à empêcher les effets délétères
produits par les parcelles de suie qui vol-
tigent dans l'air,en se servant de chemi-
nés fumivores ou en faisant le chauffage
avec le coke ou le gaz; à élargir nos
rues étroites ; à assainir nos maisons ; à
perfectionner notre système d'égouts ; à
éloigner des centres de la nopulation ces
manufactures où l'on emploie des subs-
tances nuisibles à la santé ; à gratifier
tous les quartit.rs d'une ville de réservoirs
d'air (parcs) ces poumons des villes.

La science a démontré l'effet salutaire
des aabres pour la décarbonisation de
l'atmosphère. Ainsi l'àrbre est la pierre
de touche de la salubrité de l'air ambiant
Nous ne saurions trop recommander les
arbres da ncis villes, Outre qu'ils ser-

vent d'ornements, ils sont utiles à la puri-
fication de l'air.

Enfin, s'il y avait un lien intime entre
les citadi.,s pauvres et les citadins riches;
s'il y avait une relation d'amitié ou de
plaisir, une intelligence sincère, une syn-
pathie cordiale, l'hygiène des villes ne
seraient pas tombée dans une condition
si profondement misérable. Si le riche
avait souvent franchi le seuil du pauvre,
et respirer l'air asphyxiante de sa de-
meure, surtout dans les nuits d'hiver
quand toute ouverture est fermée, son af,
fection aurait peut-être éveillée une sym-
pathie confraternelle.

Voilà le cri jeté par l'hygiène, puisse-t-
il trouver des échos qui lui répondent.

DR. J. . DESROCHES.

CHRONIQUE DE JLHYGIENE

EN EUROPE.

L'ExPOSITION D'HYGIÈNE URBAINE DE PARIS. *

Quelques chimistes ou fabricants ont
envoyé des appareils de laboratoire con-
cernant les études d'hygiène. Le savant
Professeur Armand Gautier, le Dr. Mi-
quel, MM. Albert Lévy, Marié Davy,
Yvon et Pasteur ont exposé différents ap-
pareils concernant la recherche des pous-
sières et bactéries de l'air, des germes
de l'eau, etc. Le laboratoire municipal
de Paris s'occupe de la recherche des
falsifications des denrées alimentaires;
aussi les appareils à analyser les vins, les
alcools, les laits, les eaux, les chocolats,
etc., sont-ils tous là.

Un objet moins récréatif que la ver-
rerie, que les fourneaux de chimie est le
cercueuil en verre ou en fer de M.
Ouvré. Inaltérable et imperméable, ce
cercueuil empêcherait les terres environ-

V&if Te Nd. 4 de de jdirn=l.
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nantes d'être souillées par la décomposi- truite en différents bois, elle est d'un prix
tion des corps. modique; sa stabilité ne nous a pas paru

Les plans d'architecture représentant très bonne, mais c'est un défaut qui est
des projets d'école, de lycées, d'hôpitaux, facile de faire disparaître.
d'asiles, de maisons ouvrières, etc., sont La table de M. Mauchain, outre
nombreux et tapissent les murs où d'ail- qu'elle s'élève et s'incline comme la table
leurs ils sont à peine regardés par les vi- de M. Féret, s'excentre C'est-à-dire
siteurs Il en est de même des tableaux qu'elle peut servir aux personnes alitées,
statistiques du Dr. Bertillon, de M. Du- soit comme table à manger, soit comme
rand Claye ou du Dr. Lédé. Ils sont table à jeu ou à lecture. C'est une table
souvent placés si haut que l'oil ne dis- très ingénieuse et très solide.
tingue plus nettement les différentes cou- Les voitures pour ambulance de la
leurs et les courbes plus ou moins capri- Préfecture de Police et des groupes
cieuses. réunis des ouvriers en voitures sont très

Les lits de M. Herbet sont tout en fer, élégantes et très bien faites, surtout celles
le sommier tient au lit et est composé des ouvriers. En les voyant, on aurait
de lames d'acier entrecroisées. Il peut presque envie d'être malade ou blessé

aussi être séparé du lit; ces lits sont Pour être transporté dans ces belles voi-
assez commodes et hygiéniques, car. ils tures.
suppriment l'antIque paillasse ou les Dans l'annexe de l'exposition, place
sommiers recouverts d'étoffes, véritables St Gervais, M. Tollet a fait construire un
nids à poussière ot à insectes. Le matelas pavillon et une tente d'après ses prin-

cloisonné de M. Noni est d'une grande cipes de construction sanitaires: le
simplicité et d'un emploi avantageux plus d'air possible et le oin possible
pour les hôpitaux. les ambulances, les de matériaux ". Les murailles sont

Préeube ave matlas e d es goupe

enfants, les personnes atteints d'inconti-ove e ir

nence d'urine. Il est formé dc six alvéoles Les maisons mobiles de M. Poitrinean,
qu'on remplit à volonté, soit toutes les dont un spécimen est construit, sont

six avec du crin ou de la laine, soit trois très ingénieuses; entièrement faites en

avec du crin et trois avec du varech ou bois, les murs sont doubles ou remplis

de la paille. En un mot le propriétaire du de sables; elles sont élevées au dessus

matelas remplit lui-même et à sa guise du sol et se démontent très rapidement.
ce matelas cloisonné. Il est facile de le Les lampes ventilatrices Wenham

désinfecter en ]avant l'enveloppe et en éclairent très bien sans grande dépense
u nt lntu az et en ême temps ventilent les

nidsn à e pousirn t nete s. Lemtea

La table scolaire de Mr. Féret est mo- salles où elles sont placées.
bile, elle s'élève de façon à permettre Il y a plusieurs exposants de bains pu-
d'écrire debout, ou s'abaise pour qu'on blics, de lavoirs et d'appareils de buan-
puisse écrire assis. La tablette s'incline derie. M. Philippe, le créateur des pis-
en outre pour servir à dessiner; elle peut cines pour natation en tout temps avec
être recouverte de drap et alors les eau chaude, expose les plans et vues de
jeunes filles peuvent coudre en y attachant ces piscines ainsi que les plans d'un la-
leur ouvrage. Baissée, la table Féret a voir municipal construit d'après toutes
m5 de haut, élevée elle a le2 . Cons- les règles de l'hygiène. Il Y a 48 places

JOtIRNALD'lGE*OPAR.
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chaque place a deux auges avec robinet
d'eau froide et d'eau chaude. Les eaux
de vidange s'échappent sans mouiller les
pieds des laveuses.

A ce lavoir est joint un séchoir à air
sec et une salle où le linge est repassé
mécaniquement. Il serait à désirer que
toutes les mnicipalités installent ainsi
des lavoirs pour les classes laborieuses.

MM. Pierron et Dehaître, Chasle ex-
posent des appareils de lavage pour les
maisons particulières. MM. Doulton,
Robin ont envoyé des fourneaux à gaz
pour chauffer les bains dans les maisons
particulières

Bruxelles, Reims, Pau, le Havre,
Nancy ont des bureaux d'Hygiène ; les
municipalités de ces villes s'occupent sé-
rieusement de l'assainissement ; aussi se
sont-elles empressées d'envoyer a l'expo-
sition d'hygiène leurs règlements, plans
et projets d'assainissement, tables de
mortalité, publications diverses, etc.

L'administration de la ville de Paris
a exposé des modèles d'égout et en gé-
néral tout ce qui les concerne, ainsi que
les eaux et le nettoyage des rues. *

Tel est en peu de mots la revue de la
première exposition d'hygiène que Paris
a vu. Nous espérons et nous souhaitons
qu'il s'en fasse d'autres, car le public
s'habitue ainsi à tenir compte de l'hygié-ne
et il en tire un profit très grand.

A. HAMON'

REVUE DES [OURNAUX

LES ENFANTS ET LA MATERNITE.

Qui pourra dire combien le mot berceau peut tenir
De tendres enivrements, de souriants mystères,
De dévouements sacrés, de pieuses chimères,
D'amour, de foi, d'espoirs, de reves d'avenir 1 .

Je commence par de la poésie, mais le

* Voir nos chroniques dans ce journal

sujet le comporte *La maternité est telle-
ment la raison d'être de la femme, qu'il
n'en est pas une, même parmi les moins
dignes, qui ne se sente troublée à la vue
d'un berceau, et n'ait, au moins un ins-
tant, un vague désir de maternité. En
ceci, elle ne fait qu'obéir à un instinct sa-
cré que rien ne peut détruire complète-
ment.

On a vu les actrices les plus adulées,
les plus fêtées, renoncer à la vie de thé-
âtre pour se consacrer entièrement à un
enfant, pour dépenser leur cœur en
amour maternel. - Ce bébé bien frais,
c'est l'avenir, et elles oublient volontiers
leur passé pour lui.

Les plus insouciants s'arrêtent avec
émotion devant cette petite esquisse
d'être, qui les regarde de ses yeux va-
gues, tout éblouis de la vie et du jour.
Avec quelles précautions ils prennent
dans leurs bras ce joli fardeau rose enru-
banné de choses blanches ; instinctive-
ment, ils adoucissent leur voix, et cher-
client à le faire gazouiller, avec des gen-
tillesses et des mines de grand-père.

On est pénétré des joies et des rires
des tout petits en plein air ; les esprits
les plus sérieux emportent un peu de
leurs rayonnements.

" C'est si joli, écrit Daudet (Fromont
jeune et Risier aîné), cet attifement de
ceintuies flottantes et de longues plumes
qui suit ces jeunes mères dans le tour-
billon des rues."

Un mariage a beau être béni à tous
les points de vue, il semble qu'il n'a pas
reçu sa sanction définitive, tant que les
époux imitent l'ingrat labeur des Dana-
ïdes, tant que Madame garde sa taille de
guepe.

On peut bien s'aimer sans doute, au
singulier et au pluriel, sans bébé ; mais
ce n'est plus la même chose.
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Le couronnement, c'est le sourire du si, comme dans la scène touchante de la

logis, " cet enfant, miroir vivant où les crèche de Nazareth, où l'on s'agenouille
époux se regardent renaître, et se re- devant le Nouveau-né, avec des présents
voient grandissants, lorsqu'ils se voient d'or, d'encens et de myrrhe, les parents

ieillir. '' (J. Claretie).
C'est le point délicieux où leurs coeurs

se touchent, le terrain neutre où, de part
et d'autre, on dépose ses baisers Le
plus sceptique de nos écrivains, Guy de
Maupassant, est lui-mêm- obligé de s'in-
ciner :

" On reste ému, dit-il, devant cette
larve d'homme, comme devant un mys-
tère ineffable, l'incarnation d'une âme
nouvelle, le grand mystère de la vie qui
commence, de l'amour qui s'éveille, de la
race qui se continue, de l'humanité qui
marche toujours. ".

Se survivre avoir des enfants, les élever,
faire souche d'honnêtes gens, voir sa race
brancher et fleurir, est une des fins de la
vie. Il manque généralement, aux amours
profanes, cette consécration suprême, ce
qui n'a rien d'étonnant, puisque l'herbe
n rroît pas sur les grands chemins !

La femme n'est tout à fait femme que
lorsqu'elle est mère ; elle devient vrai-
ment alors une poésie vivante, avec gran-
de et petite édition. La vierge es, comme
une belle fleur sans parfum; mais lors-
que la jeune mère berce sur ses genoux
son joyau, sa chère poupée, elle resplen-
dit d'un éclat particulier, et domine de
cent coudées notre misérable égoïsme.

On se figure volontier que cet enfan-
telet a des ailes, quoiqu'elles ne soient
pas apparentes ; on n'ose pas le dire, mais
on le pense, en dépit de la sage-femme
qui s'en raporte à l'anatomie.

*

Ceux qui nient le bonheur, ne l'ont pas
cherché où il est, entre une table de tra-
vail et un berceau. Un enfant est le seul
être qu'on aime plus que soi-même. Aus-

mettent à ses pieds des trésors de ten-
dresse et de dévouement :

On désire pour lui tous les paradis perdus.
Mais qu'importent labeurs, veilles et repas

[chiches,
Pourvu qu'il mange, lui, comme les petits riches,
Et, joufflu comme .,n peint les chérubins vermeils,

Ait des fins oreillers pour ses légers sommeils.

(Le Baptême, Catulle Mendès)

Ses yeux, son sourire, semblent con-
tenir toute la poésie, tout le reve, toute
l'espérance, tout le bonheur du monde !...

Les autres amours finissent toujours
par vous lasser ; leur miel se change en
fiel ; l'amour des enfants répond seul à
l'attente éternelle et confuse de notre
cœur !

S'ils causent parfois de grandes dou-
leurs, ils fournissent tous les jours une
somme de joie que rien ne saurait rempla

cer. Leur seule présence est la plus vive
des joies, et, en se laissant aimer, ils réa-
lisent le vœu le plus cher de ceux qui les
entourent.

Ah ! cher petit enfant, qui entre dans
le monde en pleurant, lorsqu'on sourit
autour de toi, efforce toi de vivre de fa-
çon à pouvoir t'éteindre en souriant, pen
dant qu'autour de toi on pleurera !

Oh ! sans doute, l'importance domina-
trice de ce rudiment d'homme, de ce tyran
braillard et tout puissant, est grande dans
la maison. Le mari en est souvent amoin-
dri. En outre, il y a du démon dans l'an-
ge; tout n'e-t pas rose, dans les commen-
cements surtout ; il y a parfois quelque
danger à garder longtemps sur ses ge-
noux ce pauvre chérubin, qui n'est pas
habitué aux usages du monde ; mais
comme nous avons tous passé par là, la

I
I
i

1'



54 OURNAL D'HYGIÈNE ÉOPtULAIfÉ.

faiblesse commune commande l'indulgen- dises et les crudités remplacent les mets
ce. réparateurs. - Pour l'homme, c'est l'a-

Même observation pour les cris et les bus de la cigarette, du petit verre, c'est
impatiences, qui tombent d'ailleurs si
vite devant les ronronnantes et sédati
ves incantations de la nourrice.

DR. L. GRELLETY, in L'Hygiène Pratigue

DE L'HYGIÈNE ET DU RÉGIME ALI-
MENTAIRE PENDANT L'ÉTÉ,

ET EN VOYAGE.

La période où nous sommes entrés.
période de rénovation, d'excursions, de
villégiature, comporte des régles hygiéni-
ques, comme le reste de l'année.- On
n'est que trop disposé à les oublier ; j'ai
donc pensé qu'il serait utile de faire une
sorte de memorandum pratique, dont
l'observation préviendra bien des dé-
boires et bien des maladies.

Qu'on ne s'attende pas, du reste, à une
stérile parade d'érudition :j'ai mis de côté
les classifications soporifiques, les dis-
sertations ampoulées et les théories nu-
ageuses, pour dire aussi brièvement que
possible, ce qu'il faut faire et ce qu'il
faut éviter.

Je prend le lecteur à son lever, je viens
m'asseoir à sa table, je l'accompagne
dans la journée et je ne le quitte, a
'heure du couvre-feu (les dames ne m'ac-
cepteraient pas plus longtemps en tiers),
qu'après lui avoir dit franchement et cou-
rageusement: Voilà ce qui esît salutaire,
voilà ce qui est nuisible.

le noctanbulisme, c'est ... oui, c'est cela,
vous me comprenez.

A celui qui vivait comme le rat dans
son fromage, sans air, sans mouvement,
je recommande l'exercice et la vie active,
en face de la nature autant que possible,
et sous le ciel bleu.

A cet autre, qui expie cruellement au-
jourd'hui les caprices de son estomac,
je prescrit une nourriture saine et adaptée
à la tolérance de ce viscère tyrannique.

Au lieu d'employer la nuit au sommeil,
vous la faisiez complice de vos plaisirs ;
le cercle, avec son atmosphère enfumée,
surchauffée, vous accaparait; à l'heure
où le cerveau étreint par la migraine,
ou le vertige demandait du repos, vous
étiez sans pitié, et, comme le Juif-Errant,
il devait continuer sa marche : doréna-
vant, plus de courbature, plus de prostra-
tion, plus d'excès d'aucune nature, plus
de surmenage, vous êtes condamné à éco-
nomiser vos forces, à emmagasiner de la
santé.

Votre existence était enfiévrée ; vous
vous usiez comme ceux qui vivaient
beaucoup en peu de lemps : eh bien ! il
faudra que le cours de vos journées de-
vienne paisible, normal, régulier. Vous
vous y habituerez vite, car la récompense
est au bout, et elle est proche, si vous le
voulez bien.

* *
On a pris l'habitude de se déplacer de

il., l d
pus en p.)us, pen ant la chaude saison :Je parle de courage, car je sais 'd'a- la campagne, la mer, la montagne, les

vance que j'aurai à lutter contre certai- villes d'eaux, attirent régulièrement, et
nes idées arrêtées,et surtout contre les avec raison, tous ceux qui respirent l'at-
mauvaises habitudes, dans lesquelles on mosphère viciée des grandes villes, et sont
se complaît: - Pour les femmes, c'est assez fortunés pour fuir l'air municipal
l'inertie, le défaut d'exercice, la vie con- et la végétation malingre des cités popu-
finée, un régime déplorable où les frian- leuses.
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Les devoirs professionels, les exigences
de la vie obligent certaines personnes à
ne prendre qu'un congé limité, toujours
trop restreint. L'heure de leur liberté est
subordonnée à une foule de considéra-
tions qui ne peuvent être examinées ici :
qu'ils quittent la fournaisse parisienne,
n'importe à quel moment, cela vaut beau-
coup mieux que la stagnation ; mais
pour les heureux de ce monde, qui ne
dépendent que de leur caprice, pour
ceux qui ont une maison de campagne,
petite ou grande, je ne saurais trop les
engager à y rester pendant la période
torride de juillet. S'ils ont besoin d'aller
dans une station thermale ou sur une
plage quelconque, qu'ils s'y rendent
avant ou après.

Ils éviteront l'encombrement, la foule;
le thermomètre accomplit de vraies
prouesses dans les hôtels en vogue, dans
certaines salles à manger trop remplies
et forcément mal ventilées. Il en résul-
te un concert de malédictions, un malai-
se réel, qui ne peut être que préjudiciable
à la cure entreprise.

*
* *

La plus grande partie des maladies du
tube digestif et du foie sont occasionnées
par des erreurs de régime, par l'abus de
substances nuisibles, et les meilleurs moy-
ens pour les conjurer et les guérir con-
sistent moins dans l'usage des médica-
ments que dans la sobriété, un choix
plus judicieux des aliments, l'exercice
pour faciliter la digestion, la régularité
des repas, et l'applica-ion d'une foule de
précautions que je vais indiquer:

En règle générale, il faut que la répara-
tion alimentaire soit proportionelle à la
dépense, que l'exercise soit en rapport
avec les forces, et que le sommeil vienne
régulièrement rétablir l'harmonie.

Si la sobriété est une vertu, elle devient

indispensable aux personnes âgées, qui
n'ont plus pour excuse de leur intempé-
rance l'utilisation de leurs forces et l'ac-
croissement de leur corps.

La régularité dans les heures des repas
est d'une grande importance. Il faut faire
contracter de bonnes habitudes à l'esto-
mac, le façonner en quelque sorte à des
périodes réglées d'activité et de repos.

L'éloignement trop grand des repas,
comme le jeûne, cette manière de se gâ-
ter l'estomac que l'on dit être très agré-
able à Dieu, en ralentissant le cours de la
bile, en créant des modifications quanti-
tatives et qualitative dans sa composition
intime, peut aboutir à la longue, par un

processus qu'il serait trop long d'exposer
ici, à des troubles gastro-intestinaux va-
riés, et même aux coliques hépatiques.

A moins de besoin pressant, on ne
doit rien prendre entre les repas, pour ne
pas porter atteinte à la future digestion.

Dans bien des cas, chaque malade con-
naît, par expérience, les substances ali-
mentaires qui lui sont nuisibles et celles
qui lui sont profitables, mais comme il
est à craindre qu'il ne soit porté à se pro-
noncer pour le mets pour lequel il a une
appétence particulière, je me vois obligé
de poser quelques règles.

On devra de préférence faire choix de
l'aliment le plus léger, le plus nutritif, le
plus facile à digérer: les viandes blanches,*
la volaille, les oeufs, le lait, viennent en
première ligne.

Les viandes sont mieux acceptées gril-
lées, ou rôties, que sous toute autre
forme.

La chair de porc et les substances
grasses sont presque toujours mal sup-
portées, pendant l'été.

Un certain nombre de mets reviennent
périodiquement sur les tables des parti-
culiers ou dans les restaurants publics..-
Je vais lui consacrer quelques mots,
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oeufs. - Les oufs sont un aliment
complet, non par le blanc, mais par le
jaune, qui, riche en principes nutritifs,
les cède sans tvop de fatigue à l'assimila-
tion. Se defier des oeufs durs.

Oseille. - L'oseille contient beaucoup
d'acide oxalique. Un usage abondant et
répété produirait la gravelle jaune ou
d'oxalate de chaux (Magendie).

Haricots verts. - Sous n'importe
quelle forme, ils -onstituent un mets très
sain et très recomrmiandé, ce qui les dis-
tingue du haricot sec, compagnon de la
flatulence.

Carotte. - Une ébullition prolongée
est nécessaire à l'hydration de ses fibres ;
elle ne se digère bien que lorsqu'elle est
petite et tendre. La carotte contient du
gluten, de l'albumine végétale, 'eaucoup
de sucre de canne, de la mannite, de la
gomme, de l'acide pectique, du ligneux,
et une matière résineuse qui lui donne sa
couleur. La carotte n'a aucune action
spécifique dans les maladies du foie. Cer-
tains convives ont sans doute plaisir à
voir quelque chose de plus jaune qu'eux ;
mais ce n'est pas une raison suffisante
pour justifier une crédulité absurde et se
donner des indigestions.

Fraises et fruits.- A moins d'intolé-
rance particulière, les fraises et les
fruits à maturité peuvent être autorisés
indistinctement. - Un peu de sucre et de
vin facilite la digestion des fraises. Les ce-
rises,les abricotsles pêches, les poires fon-
dantes, la prune n'offrent pas d'inconvé-
nients.- La cuisson leur donne des pro-
priétés légèrement laxatives, qui ne sont
pas à dédaigner, et rend leur assimilation
bien plus facile.

Les fruits oléagineux, tels que la noi-
sette, la noix, l'amende verte, les olives
ont été recommandés aux diabétiques
comme substance hydrocarbonée. Les

corps g.as compensent dans une certaine
mesure les pertes en glycogène et en
sucre ;ils préviennent ou retardent la con-
somption.

En revanche, les personnes qui ont
des coliques hépatiques, ou le foie ma-
lade, feront bien de s'en abstenir.

C/tou-fleur.- Il n'a que de médiocres
propriétés nutritives, et, comme le chou,
il détérmine habituellement de la flatu-
lence, lorsqu'il n'entraine pas d'indi-
gestion.

Artic/iaut. - Mangio à la poivrade, il
il ne saurait être digéré que par des es-
tomac vigoureux. Cuit, il est mieux tolé-
ré ; mais il contient peu d'éléments répa-
rateurs.

Efpinards. - Ce légume, d'une saveur
fade, appartient à l'alimentation douce,
relâchante et trés peu réparatrice. Comme
les pruneaux, il remédie à la constipa-
tion.

Navet. - Il est peu nourrissant, et
sert à varier le régime propre aux irrita-
tions nerveuses, aux phlegmasies viscéra-
les chroniques.

Poissons. - Les poissons huileux, les
coquillages, le saumon, le hareng, le ho-
mard, les écrevisses, les crevettes, sont
des aliments... dont il ne faut user qu'a-
vec modération.

Patisseries. - Elles nourrissent peu,
et fatiguent la muqueuse en pure perte
des pesanteurs d'estomac, des 6-uctations
acides ou nidoreuses, l'amoindrissement
de cet appétit qui réclame instinctive-
ment les aliments réparateurs, sont les
conséquences de l'usage de tous ces en-
tremets que la sensualité recherche. C'est
dans l'officine des pâtissiers que la gas-
tralogie va se recruter.

jambon.- Le jambon, de même que
la charcuterie en général, ne convient
qu'aux estomacs robustes. Les légumes
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doux, herbacés tempèrent avantageuse-
ment les propriétés irritantes de cet ali-
ment.

Afouton.-Sa chair est un des mets les

plus sains. Elle convient à toutes les per-
sonnes bien portantes, et est véritable-
ment la consolation des estomacs affai-
blis. Elle excite moins que celle du boeuf.

Pomme de terre.- Elle est, après le

froment, le plus précieuse de nos res-
sources alimentaires. C'est de tous les fa-
rineux celui dont les diabétiques peuvent
user avec le moins d'inconvénients.

Laitage, fromage blanc, etc.- Les lai-
tières de la campagne n'ont aucun rap-
port heureusement avec celles qui, à
Paris, vendent sous les portes cochères,
un breuvage qui ressemble à du lait.

Les fromages fouettés, le laitage de
bonne qualité, etc., sont absolument re-
commandables. Les faits d'intolérance
somiL tout à fait exceptionnels.

Salades.- Les légumes verts sont
utiles et contrebalancent les mauvais
effets d'un régime trop animalisé.- Ces
crudités ne peuvent être contraires qu'à
des entrailles douées d'une irritabilité
extrême.

Il est temps de parler du vin, qui jotie
un si grand rôle dans nos habitudes do-

qu'ils entrainent parfois et qui pourrait
troubler le sommeil de la nuit.

Il n'est pas prudent de faire un accueil
trop chaleureux aux vins sucrés, qui ap-
portent des climats lointains une recom-
mandation séduisante, c'est vrai, mais
dangereuse.

Le vin potable doit avoir au moins
un an. Les vins nouveaux, ceux qui n'ont
que trois ou quatre mois, retiennent pour
plupart des qualités du moût, et n'ont dé-
posé qu'une portion de lie ; ils sont
lourds et d'une digestion difficile.

D. L. GRELLETY inJournal d'Hygiène.

(à suivr'e.)

LADIES' SANITARY ASSOCIATION.

C'est toujours avec une très vive satis-
faction que nous lisons les rapports an-
nuels présentés à l'Association sanitaire
des Dames de Londres i Membre honoraire
de la Société française d'Hygiène), par
-on infatigable secrétaire Miss Rose
Adams. Le rapport de 1886 de 2 8me de
a série) expose, avec un légitime enthou-
siasme (les étapes parcourues par l'oeu-
vre, présidée par son Altesse Royale la
la Duchesse de Galles', avec une préci-
sion mathématique, sur cette vaste arène
du bien public, du bien être physique,
intellectuel et morale des classes déshé-

mlestques. ritées de la fortune.
Le vin doit à son principe alcoolique Mais aussi, pour elle que d'éléments de

des propriétés stimulantes ; à l'ensemble succès 1
de sa constitution, des propriétés toni- - L'initiative individuelle dans sa plus
ques qui lui assignent une grande place I grande expansion;
et presque le rang d'aliment, dans notre - Le concours et le constant appui
diététique habituelle. des hygiénistes les plus éminents de l'é-

Le bordeaux est le vin par excellence, poque (les W. Richarson, les M. Roth,
pendant l'été. etc,).

Les vins blancs secs augmentent la se- --- Le dévouement et l'abnégation de
crétion urinaire et ne devront être pris ces modeste praticiens, et de ces dames
qu'au déjeuner, à cause de l'excitation du monde, s'improvisant maîtres et maî-
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tresse de conférences, portant la bonne
parole des applications pratiques de l'hy-
giène privée, de l'hygiène alimentaire, de
l'hygiène culinaire, l'hygiène scolaire.
dans les quartiers les plus populeux de
la Métropole, et jusques aux confins de
ses faubourgs ;

-Le zèle et l'activité d'une femme
d'intelligence, réunissant dans ses mains,
au modeste siège social de Berners street's
office, les fils télégraphiques invisibles de
la pensée qui anime, conduit, et dirige
toutes les bonnes volontées ;

Enfin la foi dans la sainteté de la mis-
sion que Mrs Jameson formulait en ces
termes: " Je conclus, en disant, que
toutes les tentatives faites en faveur de
la prospérité sociale (dans ses divers ma-
nifestations, éducatives, sanitaires, cha-
ritables ou bienfaisates), ne seront utiles
et fécondes qu'en tant qu'elles harmonise-
ront, dans une proportion adéquate, ces
deux éléments essentiels de tout succès :
l'activité de l'homme et le dévouement
de la femme. "

ciation a institué des cours pratiques de
cuisine bourgeoise (cookery classes) ;
des gratifications sont accordées aux en-
fants, pour leur permettre de séjourner
un certain temps dans les beaux parcs de
Londres aux heures des récréations
(parck-parties) ; enfin son concours finan-
cier est acquis à l'Association pour la
Réforme alimentaire des classes pauvres
(bread and food) et aux " lavatories for
women and children ", où, femmes et en-
fants, sont reçus gratuitement dans des
chalets rustiques, pour y prendre des ha-
bitudes journalières de propreté.

Nous ne saurions mieux terminer cet
exposé sommaire qu'en transcrivant, ad
litteram, l'éloquente conclusion du Rap-
port de miss Rose Adams.

" Le Comité de l'Association sanitaire
des Dames de Londres réclame de tous.
ses membres, et amis, la sympathie cor-
diale qui jusqu'ici ne lui a jamais fait
défaut.

Il est beau de travailler, avec ensemble
et harmonie, pour la cause de la Réforme

En tète du programme de l'Associa- sanitaire, cette roble cause qui a la
tion figure la publication des brochures Science pour base, et qui a su s'affranchir
populaires (tracts), des almanachs et de tout esprit de caste ou de secte reli-
pancartes, tous destinés à vulgariser ou gieuse. Si parfois elle reclame de ses
une forme sinple et attrayante, les no- adeptes de grands sacrifices d'atnégation
tions élémentaires de la bonne santé et de dévouement, le plus souvent elle
(good health) et de la préventibilité des permet d'exercer paisiblement, et libre-
maladies contagieuses. ment, leur activité incessante pour pour-

Pour l'année 1885, le chiffre de vente isuivre et assurer le bien-être général (the
s'est élevé à 35000 tracts, soit depuis l'an- good of al. 1" DR. EcHo.
née de la création (1857) 1,610,22o. Parmi 1
ceux qui ont obtenu le plus de vogue VAItIEES.
dans le public des classes moyennes, ou
ouvrières, nous signalerons : Les conseils Le Dr Carlo Anfosso de Venise con-
et les règles de la santé (health hints, seil de faire usage de savons blancs à
health rules) : les premiers soins à don- parfum multiple. Selon lui, le savon agit
ner en cas de brûlures (fire) ; la préven- chimiquement en dissolvant les graisses
tion de la cécité (blindness). En outre et phy iquement en permettant à 1 eau de

des dites publications populaires et des venir au contact de la peau; les petites
conférences sanitaires (lectures), l'Assi- particules insolubles, étant mises en li-
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***
A la rance de janvier 1886 de la So-
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parce qu'il se conserve plus longtemps, et clora noranuna ci igiene, le professeur
qu'on ne doit pas oublier que les essen- Puitti fit une importante communicaticn
ces ont une action antiseptique. On ne relative à l'analyse bacthériologique des
doit pas employer de savons marbrés, des eaux. Dans la discussion qui suivit
veinés ou colorés La vaseline n'est pas et à laquelle prirent part les profýt seurs
sans avoir une influence dangeurcuse sur Lévi, Faralli, Calovolo, il ressort que dans
la peau et est bien moins bonne que l létat actuel de la Science, l'analyse chi-
glycérine. Le Dr Anfosso conseille donc mique des eaux est beaucoup plus néces-
de n'employer des cremes, fards. ttc., qui saire que l'analyse bactériologique;
sont à base de glycérine. 1' La police celle-ci n'en est que le complément. On
médicale, dit-il, doit surveiller la vente ne sait pas encore distinguer les micro-
des produits nocifs, mais elle n'a aucune bpa t n de c ie lensonC
raison d'exclure les produits inoffensifs
qui correspondent à un besoin esthé- d'ene).
tique. " Quant à nous, nous croyons
qu'il serait préférable de s'abstenir des Le ministre de linstruction publique
produits de la parfumerie ; ils ne sont pas de Hongrie vient de rendre un décret
nécessaires et peuvent etre dangereux. relatif à l'hygiène. Il est accordé un prix
(Rivista italiana de tera1ia à l'auteur d'un traité élémentaire et clas

sique ; il est établi des chaires spéciales
Le Dr Angelo Celli a fait à l'institutnommé

d'hygiène expérimental des recherches des inspcte cag d'ier les
très savantes sur les bactéries des eaux du scoes au poin d e vu de l é-
sous sol de Rome. Voici les conîclusions emts, e e ranse e denl'-
de ces analyses bactériologiques :

"Dans toutes les analyses qui se rap- a
portent aux eaux du sous sol de Rome,
en nombre variable suivant les régions, et l vient de se fonder à Barcelone, sous
ordinairement progressif de la périphé- les auspises de notre savant ami P. Gar-
rie au centre de la ville, se trouvent tou- cia Fana, une association intitulée Ligue
jours les bactéries qui sont la cause ou sanitaire de Barcelone. Elle comprend
l'indice d'un processus de putréfaction. toutes les personnes qui sachant lire et

Elles démontrent en outre que la pol- écrire s'intéressent à la dépense de la sa.-
lution des eaux dérivent principalement lubrité de cette ville. Elle a pour objet:
des matières excrémentielles de l'homme étudier les causes d'insalubrité de cette
et prouvent quelle voie suivent les ger- ville et des moyens de les corriger; pro
mes pathogènes 'contenus dans les ex- pager en l'opinion publique les notions
créments. L'analyse bactériologique des populaires d'hygiène; prêter son concours
eaux est donc le complément de l'ana aux autorités pour la réalisation des ré-
lyse chimique des eaux. " (Bullettino formes de manière à diminuer la morta-
della conmissionne sftéçiale d'Iglene del lité, etc& en un mot, consacrer 'intell-

es4 d Rra. geaur da la di sui quisuvit
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fluence de la collectivité au service des
intérêts sanitaires de Barcelone.

Nous applaudissons à la formation de
cette ligue, ses fondateurs Rodriguez
Mendez, Rovira, Oliver, Sentinon y Roig,
P. Garcia Faria méritent la reconnais-
sance de leurs concitoyens. Nous leur
envoyons ici le tribut de notre admira-
tion pour la noble pensée qu' .s a gui-
dés. Nous aimerions à vc : une ligue
semblable à Paris. (indepen Mcia medi-
ca.) .i.. HAIMON.

* *

mettre à u.% bin d'acide sulfurique dilué
dans de.l'eau. L'acide aura cet honneur
de se combiner avec vous ; il absorbera
le soufre, le métal produira un sulfate, et
nous trouverons comme précipité une
fort jolie personne, croyez-le bien. "
• Le bon docteur ne s'était pas trompé
dans sa réaction, et la belle put repren-
dre sa place parmi les enfants de la race
blanche.

La singulière histoire du journal amé-
ricain, se non è iera è ben trovato.
Qu'elle puisse du moins servir de leçon
aux écervelées qui nésitent pas à utili-

r

LEÇON DE cHDUF.- ser sur leur personne ces dangereux cos
Une singulière ' çon de chinie pra- métiques et ces teintures néfastes qui les

tique est ainsi rapp >rtée par le Popular enlaidissent à plaisir et nuisent tant à
Science News. leur santé. Comme Saint Jèan-Baptiste,

Une demi mondaine parisienne fort hélas ! nous prêchons dans le désert !
connue, entre tant d'a -tres, par son ha- JOSEPH DE f1ETRA SANTA.

bitude quotidienne de s< passer au blanc,
comme elle le dit, depuis la plante des Bulletin Sanitaire.- La marche de la
pieds jusqu'à la racine des cheveux, au Buleti Sntre Lma de la
moyen de cosmétiques divers, voulut ortalitée pour le mois de Mai dans les
prendre un certain matin un bain médi- différentes villes du Canada a été comme
camenteux qui lui avait été ordonné par sut : Montréal, 387 ; Toronto, 22;

la Faculté. A la sortie de l'oi.de amère Québec, 147 ; Hamilton, 76 ; Halifax,
horreur ! eile était devenue noire omme 69 ; Winnipeg, 29 ; Ottawa, 78 ; St Jean
une Ethiopienne. La transformation etait N. B., 6o ; London 33 ; Kingston, 24;

complète ; aucun vestige n'était demeuré . Thomas, 7; Charlottetown. 14; Gu-
,,elph, 8 ; Belleville, 16 ; Trois-Rivières,de la splendide ' race caucasienne ". Le , ; Bel1eSi oe, î6 ; e

docteur rut appelé en toute hâte, comme 2o; Chatam, 14; Sherbrooke, 16; Pe-
bien vous pensez. terborough, 14 ; Sorel, iS ; Frédéricton,

14; St. Hyacinthe, 33 ; Galt, 11. Les
A son arrivée dans le salon de la dame, affections diphthériques continuent tou-

le prinhce de la science ne put retenir un jours leur marche, sans montrer de fo-
éclat de rire immodéré. " Mais, chère yers déterminés.
Madame, vous n'êtes aucunement ma- La fièvre typhoïde se montre égale-
lade, vous êtes devenue un simple ment çà et là.
produit chimique. Vous n'êtes plus une Dans cette stat-tique canadienne il y
femme, mais un sulfite. Il ne petit être a une lacune, l'absence dn chiffr de la
question dans votre cas d'un traitement population pour chacune de ces vlles.
médical, mais d'une simple réaction chi- -Le choléra augmente de virulence en
Nique. , viais simplement vous sou- Italie.

-



LIQUEUR

A UX MÉ,DECINS E T A U PUBLIC EN GENÉRA L.

Nous offrons aujourd'hui aux nombrenx lecteurs du 7ournal
d'Hygiène Populaire un article supérieur destiné à lui rendre de
grands services. Qui de nous, en effet, n'est jamais affecté de qdel-
que trouble des voies respiratoires ou urinaires Y Qui de nous peut
se vanter d'être exempt de ces affections maussades qu'on appelle
catarrhes, clous, boutons et démangeaisons de la peau. Combien de
fois n'avons nous pas constaté, avec une certaine terreur, que nos
urines étaient chargées de déchets variés et abondants ?

Dans tous ces cas

LA LIQUEUR DE GOUDRON DE NORVEGR

est la préparation par excellence pour ramener notre système à son
état normal. Au point de vue hygiènique, cette Liqueur a des pro-
priétés véritablement étonnantes. Elle régularise les sécrétions
rend la respiration pins large et plusfacile et tonife le système en
général.

Les médecins la prescrivent avec confiance, les clients sen ser,
vent avec profit et le public doit une dette de reconnaisance aux
habiles Pharmaciens qui la dispensent à un prix modique, à la por-
tée de toutes les bourses.

Bouteille d'une chopine ------ 50 centins

Bouteille d'un demiard ------ 25 contms.
Seuls agents pour le Canada et les Etats-Unis.

LAVIOLETTE & NELSON,
1605 rue Notre Dame et 113 rue st Laurent.



vcae Ja rue Fonilicat
vins fins, des vermonîhe,
grtnde joie du consomma

Nos lecteiirs comprenrd
l'hygiène publique, car so

Nous donnons ici un ei

profess, ur de0 chimie .à L'Ecoi
vins Catea(!ieti> à nlon remiý I.
vin blis c et viiu de Nicile.

Ir-j~ promi.... vin roqg., d'f
acidilé côtr.--podant à 16 miii
tannin.

Lm s, cond, vin hi >ne, d'un
Une P cidité totale correspondai
tableraent plus4 faible de tannj

Lm rr.,iýi6mm, vin de -i.'ile." Une acidité "otale correspondan
tannin intermiédiaire eotre les

«4 Kens n'avons trou% é nul
numisibles, dio maiéfes êtrangèr

- Le, vins é&aie,ît d'un bE ec d'eux. fl. giitéq,- le ii
sucré, ;,tn.ý acide, avec un g<>ft
vin de Sicile plus sucré, [rus &g

Nous d"«Yvn rem-,rquee que
Potasse, e énient e8gentiel des
aux vins leur totuacité.

.9 n somme nons avons trou
sains. bons et pleisent au pala

Expos*ition d' )ttwa, 1884s
ge ta ne médailede bic'

piet dou ai oonds prix- E9
ez et deux dWiomes.

R.A.I iloN HAH]RR1r&

MUAýCNT EI5
loris L M~otitréal. à Montreal. Il y a eane ces caves des
de fines ubaxpagne qui y f ont 1 rël arils pour la plu
leur d&nt le goût est délicat et exigeant,.
'Ont que cette entreprise rend un service i n.menpe
in succès sera la substitution du vin à l'alcooL
ertificat.
I. Nt. 1) profisseur de chii à L'Univo-r.jîé Lavai et C A Pfteter
m lIolytechniqape, erifiions avoir(* xeiiit trois éviantillons Ms
m22 janvier dernier par Ni. 'i3arré t flic de Montréal vin rotWe

fi" fongité 'le 1 à 60.., avait un locroecitage d'alcool de 12.1,1112
.igramm s 3 t'ammnotiiaq.e accusa'it neU'f-m'-nt la présence du

ie den-ité'de fi. 995 à 60o F., avait une. ichffsé>. alcoolique delU.,
tà 13 mi -igrammes 3 g.iammonii.qne, accusait. un.- quantité ne-

d.'nsjié '.005 à 60. F. avait une iiih-.s de 16. 8 p.0Oen alcol
à 15 lmilli-rasntqies 7 d'ammoniiaqum, j ccusat une quantité de

dleux précédlents.
le trace do sub'tances facheu>es, de" sophistication, d addition
es au vin nalure!.
el asl*Ct, lin, pi-leë, d'un bouquet agré bIe et particulier pOUr
ib aitc était f e et alcoolique, lieu sucré ; le vi rouge, pilu
dlo framboise particulier à certaius rais-ins ile oc eontiuFat; )a
réail'..

la >aveur autie est due sutiuut a La présence du bîtartrate de
vins naturels; i'astringence est due au tannin naturel qui doline

tvé dans ces vins les caractéristiques des vins de raisin, ils sont
'is

N. FAVÂR7. M., D. - C. A. PPISTBrt.
- 7 premiers prix,
lte. (36 concurrents)
%xposition ulniver ,elle

un prix extra; un ,dipiom' ; une médaille,
Expî'ition de London, 1885 - premiots

de la Nouvelle Orléaus 1880- Un beonsd



COA.B1NETS A LA TERRE SEORE OU A LA CENDRE
COMMODES INODORES POUR CHAMBRES A COUCHER

mi <
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HEFAPS PATENT DIII Ep4TH OR ASilES GLOSET GO

r
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Y (LIIITED)
WlUlaunHelipit Blr.-Gewant. 1 L.B. Taylow, Sc.-Twenoviev

a Ce sont les uoùs paWto Cabinets à la terre Sèche au Canadla. #

pli» de 15,000 en usage.-Ceuwonne 18 Prix [leedailll.
ER'fIA1 D'uHE ZccTuÎ Du Di. J. BAKER

EDWAEDs, ANALYTE DU RZVENU INTtYCiEUR,
]WITRICT DE MdormtAs, SMn DUs QUS'roNs
IPOETAI4 à ES DE MITt.

Il recommenda fortement l'abolition graduelle

dem fosses fixes et la Substitution des closets à la
terre sèche dont on enlèverait fréquemment le,
contenu. je crois, dit-il, que eest le moyen le
plus pratique et le plus économiqiue inventé jus-
qu'ici, que l'on emploie la terre, la cendre, ou tout

aursmatériaux. La seule obvetios pratiq,
faite à e systeme disparail dans k elkuet àretld de
W Heezp dai lequel tes liquide: son s4fparf des
risema srolids.
0 VALEURL DES CLOSETS A LA TERRE 5205E.
L'inventeur les proclame lesi meilleurs du mnde
entier, ayant été Couronnlés 13 fois (Prix mé-
daille) dans des compétitions publiques contre les
célèbresfabricants, Morrill, Moule et auLtres àl'Es-
position sanitaire de Glasgow en 1 883, à l'Expo-
sition Internationale d'Amsterdam en 1883 à l'Ex
position sanitaire de Dublin en 1884. Il y e a
ci et on petit juger de leurvaleur.

EXTRAIT D'UNE LE9CTURE SUR LU EGOUIS, FAITE
PAR ALÀAs McDouGAi, c. E. DEvAN L'Asso-
CIATioN S ANiTAiRE nit ToRoiro.

Le système a la terre sècbe*est lie pilu connu
La disposiition des vidanges des villes et cités sont
de deux sortest bo Le système d'égouts sec.

20. Le système J l'eau. La plupart de nos
villes sont sous le premier système à Toronto &.
[un dégré affreusement préjudiciable. Les nom-
bieux privés sont une cause féconde de maladies,
après un certain temps, la, saturation du terrain
atteint les 1-uits. Les privés sont dans le voisina-
ge des demeures et des puits, c'est la disposition
la plus dégoutante possibe. L'enlèvement des
vidages ebt une source certaine de danger. Le
aysUdme à la tomr skie est k omeillr jysUnue at s
on j'en sert conweuzblemen, ne met pas en dne
la santé publiqt4e

Il refera "itu clesets à la cendte, le système ti-
nette tel qu empoyé à Manchesterp Rochdale,
Angleterre, et exhba alors un m des closets à
la terre sèche brevetésde W Hrap tel qu'érigé
sur le terrain de 1 Exhibition à Tpronto. Il
avait inspecté ces closets pendant qu'ils étaient
à l'usage du public et trouva qu'ils répondaient
admirablement au but. Il croit qu'un grand nom-
.buc de ces closets sont en usage à Toronto.

(1) Iliyravait cloas. IJfl vtsitws e t &UititL


